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-LA PATlHOG1:ýNIEý DES, LUXATIONS CONGÉNITrALES
*~ D LA HANCHE

Par Nr. P. LE DAMANV <zx), profemcur A t'Ecolt (le lruéJecfiie (le

-Pourquoi, contrairemnent à tolites les articulations des aiii-
n iraux et contrairemient ai.atntres articuflations dle lhonime, la

*hanche humaine est-elle si fréquemment le siège (1. luxa%-ýtionis
congénitales? Ce problème est comiplexe, car, <1'ne part, xiotr,
hanche est soumise aux- causes (le luxations tra lunatiques, pa-
tliolog-iques et tératologiqucs coxuntuniies à toutes les articula-
tions, d'autre part, elle possède unie espèce de htiNatioii touite
spéciale. La pathogénie des premnières est déniuée d'intérêt, tant
est grande leur rareté, tant est inanifeste leur incurabilité ; la
pathogéinie de l'autre n'a, jusqu'à ce jonr, reçu que dles explica-
tionis inadmissibles. Nous avoue repris l'étude de cette affec-
tioni et nons avons vu qu'elle touche de près tn transforinis lîe,
c'est-à-dire au passé, ait présent et à l'vnranthropologique dle
notre espèce et surtout de iibtre racè.

Cette luxation, indépendante de tout accident, <le tonte iiia-
ladie articulaire, musculaire ou nierveuse,. indép)enidantte aussi des
arrêts de développemxent, nous l'avons appelée ?urtio,; ait(hzvo-
ôOatcgique. Elle mérite ce iinm: apanage de l'houî11.ne, plus hré.
quxente à mesure que la race s'élève, elle a son iiia\iuîuxni aiv'
deux sonets (le l'échelle anithropologique, dans le sexe féii.
nini et ,duit- la race blanche.
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